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'RÍ,'? offSE'¿,i'tw: tè chevalíer D E Rv t,ut È n s,
: '' Dircãeur de f,-4cadétnie Frenço{e t EItr Difcours de

t

, M,, o.E Nt'coL¿lYt.

MoNsrEUR,
V o us voy ez ûn exemple remarquable de l'égalité qui

f,ait 1¿ baG 'ds notre inûitution. Le temps n'e$ pas loin
irtr. je fus:adopté dans cefte République iittérairci t ae¡i
le fort.r i[ui difpofe Gul, parmi nous, des rangs & des

dignités, me donne ici, pour quelques momens; les fonc-
tions les pltrs honorables. ,Je devrois m'en féliciter; mais

puis-je , fans Ia plus vive 'douleur, occuper cçtte rnême

placeoùrfut aflìsrpour ,me répondre, M. le lVÍarquis de
Chaftellux, augnel vous fuccédez ? I1 .élevoít eE m¿ faveur
r¡ne voix,plus éloquente que Ia mienne; il ernployoit une

ingénieufe adreffe à détourner ie¡s moi quelques rnou-
'vemens de cette bienveillancc pùhligu€ r .:que tout fervoit
à lui concilier. Mes fon€tions font aujourd'hui moinb dif-
ficiles.

A votre nom, MoxsrsuR r tous les eþrits font frappés-

de cette longue fucceflion héréditaire drune mêrne dignité,
une ,õlcs plus bel[es de ce Royaume r. tranf'miG de génd-

ration cn génération, &.fans auðun intervalle t d9 vos.an-

cêtres jufquià vous; touiours obtenue de la conftante fa-
veur de nos Rois; toujours fans-,'concurrence ; & dont'Iee
fuffragcs publics , unanimes pendant: pluûeur1 ûècles ,

c¡i
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femblent prédire la ¡e'péìuité' 

dans votre famillp'

Comment'& par quel art' dans une Nation fi mobile ¡

au mílieu d. tnt då courp orageufcs.' & qgql-qÏ.tfqi: *"
.milieu des plus ägon,;, ¿iff¿niiãnsi fous .tanè-dð règnes '
tanrôt défians - inïä; ;J, fernres & fuperbes, tantôr

foibles & aþités, s'efl maintenue ¡ dans ee calme' :Ti:il:
égal , cette ¿l¿iar'ion toujours la même ' que rign lamaf

;ï"t" ébr.nl"' ? Dans quelle-s Annales' trouvera-t-on un

fr,cond exenrple dt 
"t'tt'nombrcufe 

dynaftie de Magiftrats

du même frng , du même nom, fe rcllemb?": 'o:: 
er'rst:e

eux par des vertus qui forment Ïn 
cara€tère de famille; Par

leur attachement aux mæurs antiques ' 
une limpficité 'digne

;:i';;;:il;;'; '"" r"1'" aä n'u"ur .imporante 
quí

iamais n'avoit rien d:otrenfant r P'r1" qu]elle .tenoit 
uni'

guement à h g;;;ite -1" 
rt"t et,i a à ú qrlrité. de leurs

mæurs ? La plupart d'entre eulx¡'Þârverlut à lt plus vén-é'

rable vieilleffe' ont montré, d" liè"l"'"" 1i'"11'- 
les Ïertus

a" ieg. prereie"t' l't dignité d'une li belle Magiftr'atu¡e

étoit iointe à:;; ; qË ies a¡nées 'imprinrent d'augufte

. & de facré rur-un froni blanchi par de longs fer.vices. La
: î""À¿i;-r*" ã";; ¡""¡n'9i*t d" i1"' :t'Ylu'^":s 

vieillards

li juftemrnr ,'fpteiø¡ r- fervoit tãut à la ' fois de Pr9'

te€tion, & dlexeÅple lieurs defcendans-; &'c'eft ainfi qu€ i
p"tt "ff"rer 

le ånftãnte forrune d'e'l'eur farnille ' 1r def-

tinée f"vorifoit ieu' fage -ambition ; 
-la vertu -étoit lguq

unique intrigue; le reþe6t public leur première recomi

'mandation' {* t,

- Eft-il,plu, ,i.nt'gtt'* aû bien génlral des.Sociétfs' gue

chaque homme:G ,""rrf"r*" dans l-ês limites. dtune. ferile pro'

fpÍtio.n; .'s'attache de préférence à des vertus'd'émt';:déve'

ioppr,, auns une feute écude , toutes les f'ofces de fon génie;

..-.l...-i.:\r,..-al:..:.'.....,.:.-.."',sxsq-l
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& laiffe cricore â 'fes eufans'fhéritage de fi longue expd.

rieqce, gue ceux-ci acCroiffäírt,à;leur tour. dan's dès'6a-

vaux. ir'i¡t*bl.s I Eft-ilr; au toirtraire; plus avantageux

que chdque Citöyên¡ cherchant à perfe6tionner dn foi'toutes

le, Acultés humâin"s , inultiplia*r, en quelque' fu-rte , fes

talens par fes <levoirs, & fes' dovoirs par fes talens , ferve ,
rour à 

-ro.rr, 
la Patrie dansìleqf,f,emples; dåns"les Tribu-

naux, danò le':Sénat, dans-les ðours:éerangèrés ! &''fur les

flottes, & d.ans leb arr¡érs,i-si i'avois à bslancercês.deúx:

opinions , gui femblent avoir divifé les tégillateurs r fre
tiornperois-je, MessrEURs, en allurant que l'une peut donner,

aux Sociétés humaines plus 'de flabilité , & l'autre pLusrde

fplendeur I Regardez, dìiois-je 1 ces' Feuples dont la eivili-'
farion femonre biçn, au delà de eor:d leS temps connus ;
dont 'ld fagefle, reþc&éê encore aujourd'hui 'des Euro'

péenò t.uri oppr"ff.u'rr, inftruilit , il y a :près 
- 
de trois

mille ans, ,les plus aÍrciens:Sages dont l'Europe G'vaÛtc ¡
renommCd. dnry- tous'les âgès þer'ler:r modéraeion.air'nriliêu

des'richeffer 8i ¿l.t délices que la l.{ature leur prodigue,

& par leur mollelre au milieu même de'cette tempérance':'

n eft-ce. pas à l'invariaLle féþaration'de Leurs différentes -

caltes gu'ilr doivent cette efpèce de perpétúité de leur

religion, de"leurs lois, de leurs ¡rfage's, 
& de'leuis mæursf

ivIais ces Nationt j dottt la durée; pltrs pa.ffagèEe &'plus:

brillante , alaltlé 'uil füuvenir & des monumens qui ne'pé-r

riront iamais, lgr GrecS nos modèles , les 'Romains riog'

vainqueurs, ne devoient-ils pas leur fupériorité fur les.au:

.r", Þ"uples à ceite'ambitìon ardente, à cette émulatÌon

générale, qui portoit cþcun d?Y à s'éiever tous à la fois

!..-rou.,leS Gntiers de'là gloirè ? Feur-être aurois-je montré

ãnfuite qùe:'cettê diftin€tionr'établie parmi néirc,entre les
1,,

ffi



I

;. :i :l õ, ::T .t it .ii ':\ ',1 :':
l



bravgu¡e 1, & de grâce. On ôômmençbio le-liège:de Valen;.
-ciennes';, ceçb ville faifoit pné,voir une loúgúe' réfiftance;r
res' Moufqueraires follicitoienr d'êtio rtt*o}rér Guls à ltat--
ûaque diun ouwagd e*térieurÍoù déjà l,éiite ,des. áutte,s,
.ôroupes avott é,té repouffée. Louis,XIV ápprit albrs que, le:
fils aînéidu Premier Fréfident de la charnbie des comptes,
deftiné à cërte même' place ¡ vehoir de mourir à pari! ; il-
.fit.appeler le jeuue Nicolaji, l:inftiuifiû: dui malheuf .de la-
famille-, lui ordonna de partir auffi...tôt pour aller corrfolcr'
la vieilleffe do, fon père ¡,& daigna, pouipr"*ière confola-
tion','lui en,'âlrurer lffirvivance.. Le jeine,horhrne tomlie'
aux.pieds du Roi', &l's'écrie : .. Sire,r, dans Quelque ét.û
), que je ferve,Vôtrte Majefté, elle ne peúr p", iouloir Quo* jiy eirtre déshonoré >i. te'Roi applaìdi¿ å.ce.fe.rrtirirent,;,. 

.

& tre jeune ñicolay , détà Premier préfìdeht., fut un de ceux.
qui atdrè'rent.le'plus lis re$ands de toute I'arinéer,'daris ceÇ:
affaut à jarnais.rnérnorablé où ce jeurie e'ffaim' de: Eléios fe,
pr'écipita.de rerrânchemens-en rerranchetnens, & dè ^pér.ils,
crrpér.ils t,,&y êC,r¡rre valeu r fi inrpétueüfþ ¡, {ue 

.1¿. y¡l.te :, . val-
r;remen¿,raffu.t'ée 'au .milieri de -Gs .innombrables .rernparts,r,
fe via en un inftanr alraillie'j,u,þes dansfes plaoe's Bubúq.ueç , -
& fut emportée encore tout entière., . : ; ,

Pa*iii vos nouüeaux Gonfrèreso,-il eri eft¡ M o x'srE,ü-É-y
qui'.llont connu darrs fa vieillefte, cet' homme'd:un,caraöL
tèrþ.véritablement,,antiquø 

r' rconfervant fous ra firriu-me -cs,
ton :fer'me ¡ cette -fr'anchiG courageuG,qu'i,l,avoit'prife.óus .

la éuiraf,fe ; þcceffible à rourc-rIp.èrr, üe ;crainte,i' écononoÉ',

t
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comme les Fábricius':i&. les Catons r-maís incorruptibfc

;;;; .*, p.roïffant quelquefois avec un front févère au

milieu de la Cour licencleufe du Régent 
' 

& ' 
par guelques

imots hardïs & lìmples, faifant plus- d'impreflion fur ce

Prince magnanim", quu les autres Magiftrats par le pa-

thétique o,r"1" véhémenee des harangues les mizux étudiées;

;üd""- n'' "T;,[: fi:?'"ïi:" ffJ i:i," ;:i"#T ff :' > les Penfions inutiles lont une

" ,.pàone r, Et lorfque PtTt la fameufe défenfe de garder

chez foi aucune monnoie d'or ni d'argent 
' -& 

que ' Pour

l',exécution d,un arrêt û étrange, on faifoit de rigoureufes

recherches dans toutes les maifons ' 
Nicolay'-après avoir

publié -que ,r/î'on oloit venir cke7 luí' i.lferoit', ri ce fut

"fon expreflion >, an,tna'yvais ry1ti 
auq-curieuæ tr 

' 
dit au Ré'

,¿"n.,,', Je'garde çenr mille"écusþarce qu'au^trai' que

i pr.nn.nt lJs affaircs, le Roi aura befoi' des offrandes de

,¡> fes Sujets ; & ceçte fonrme, j"irai la lui.offrir le iour
.> qulil Gra maieur ''
: J'ai dtr pr.nãtu quelque plailir à rappeler'1a mémoire-de

"u 
ui"illrrå; un. ciico'ftance partirulière la fera éterce1le-

]mentahérirPartougleshommes.deLettres:il:futletuteur
',ã" Volraire.. 'On.fait , MoÑsrrun, 9u@ Voltaíre étoit né

fb"; l.t âufpiees'd""*át'd Maifon' Son père ' Officier de la

õ"tt ø""ur.i"" que vbus préßdez' voyoit avec une égale

inquiétude un ¿e'fes fits recherché des Grands, emporté

loin des routes de la fortu'iîb r Par la pallion des tettres &

ã.,i",gtoire, par le goirt de la {lmp1io1,* 
d.tt plaifirs;

-1'aurrg;, dévot ¡ ariftèÃ ,.& chagrin , ,.G 
dénuaät :de 'tout

r'our fecourir, íe, proféiytes obfc"rs dïne'GCte pètlécu,tée

;ä:;;"f*i,;. l-rt..raignit qu" oou, fes bierìs ne G perdïffent

't3i'ãr, ¡roaigalitéî d'up gtn'e li différ€nt ; O#1'":î
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,M, de. Nicolay de G charger de Ia tutclle.de tous

&pcur les rellreindre & les gêner plus sûremerit,
me iufqu'à lui fubftituer leur héritage. Ce tefta-

ment ne parut à-¡-4. de Niaolay qu'un titre pour les adopter
tous deux, & Ies jugeant avec plus d'équité que n'avoit fait

.leur père., iI ne tarda pas à leur rendre la libre difpolition
de leur fortune. Mais il continua de regard_er Voltaire
conlme fon fils ; il prit fur.luí tous les droits d'un père éco-
nome, quoique facile & indulgent ; il l'avertifloit, le gron
doit, I'embrafloit, s'attendriffoit avec lui ; & M. de Voltaire
a toujours confervé pour ce nom la plus tendre reconnoiÊ
fance & une forte de piéré filiale.

On s'étonnoit cependant que L'é,clat des talens liréraires
& cette gloire rnême que. donne quelquefois le feul aÍrour

.des Lettres, euffent manqué jufqu'à préÞnt à une famille
environnée de tous les autres honneurs. Elle vous devra,
Mo¡¡srcuR, ce luftre nouveau. I)ans les premiers jours de
ce règne, loifque la France, rajeunie avec fon Souverain,
s?enorgueilliffoit de voir fur le trône roures les vertusr par-
tage de fon jeune Roi, & toutes les graces de far jeune Reine ;
vous , Moxsrnun , chargé de porter au pied de ce rrône
les.hommages de la plus ancienne Cour de cette Monar-
chie o vous ftìtes régnir à des louangestingdnieufes & dont
tous les cæui's avouoient la vérité, non I'adroiie infìnua-
tion des Courtifans, .rnais cetre franchife refpe€tueufe &
calme qui conìenoit å la dignité de vos fon€tions. En com-
bien d'autres occafions plus épiáeufes , vorre éloguence,
naturellement riche " élégante , & fage , n'a-t-elle pas

rempli dignertent l'attenre du Public toujours fi difficile,
& tout ce que les circonftances mobiles dlune Adminiftration
fouve¡rt incertaine ont exigé de vous !. & da¿s quel tempu

D
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'en€or.'?. Lorfque la ãí',,tinté des opinions ' 

Ia chaleur des

prrtl, , '1e'poiå, din g"nd nom & d'une éclatante Magif-

rfarure fixoient .*; r.i yeux fur la corrduite que vous alliez

tetrir e & expofoient ul' *oi"dres paroles au danger de

toutes les interprétations' - ¡ 1 ., .1

. D*,l., les fréqirens changeTtlt d1 
.ces 

Adminiftrateut's

desFinan.rrrqúitouràtour&lìiapidenrentontcédéaux
ãim."rr¿r, onr^rrotpé nos efpérances t ont fucconbé fous

i, grrna.* ¿. leurs entreprifes, & dont chacun eft venu

,"* I tour prêter entre uo' *'ins un ferrnent tant de fois

inutile ; dã quelle fécoridité d'eþrit n'avez-vous Pas eu

befoin pour vari", ,o,,¡0"' t"t.Ionds toujours femblable '
tenouveler fans ceffe notre efpoir, faire valoir dans chacq¡r

;';* l.t;;;ttrés qui l'avoieirt fait choifìr ; rappele.r aux

uirs leurs d"uoirrrt*u* ou"ts leurs vertus-'-à ceux-là leur
t

réputatton pr.*.aurée ; p¡éc.ai¡tionner celui-ci contre fon

p.Jn"lont à p-t.ir", "on,'à {n lmour de l'éclat &.d¡ þrui,t !

i;"Jr;'irnnJr,iø ,ío""ioîifoit '7ve,c lep matheurs'putlics ; les

,lbùanges ädroites que vous leur dqnn\ez ' prenoient PL:
p." ir"r"" d., l"çons &. des confeils' Cliacun de ces Dif-

cours eft un portrait fidète ; 
"crayonné d¡ne Î*1" haidie 

'
-"i, l{gè'qe'& cijconþe&¡ 2 & dlhabiles phyfionomiftes

auroient. Pu y ,..ã"notit" d'1v'nie l'q deftin de 'ces Admi-

ìiiftratïonö paffagères. . :-- 
î .n, po,,, í", f ibunaux francois r ' des fon&ions 

3l1s
,ug"n., i ått"t l'étoient alors d'autant plus ' quq ces 1'ri-
'bunaux étoient clemeurés feuls 'interpr'þtes dlung' Nation

:'iöf;ï¿;';li:" ä,'öd; Þpr"'r;"-i: ":ïå 
pavler des

remontrarlces ', 
pré.!.u*, t19rìì[c' de cette libertf dgnt le

É fentirnent tr, ,j.ft ilmals étcint dans nds cpurs' Auï
queïle tendre u¿nJ'^'i¿t ¡ou' un Souvcrain juftement adoré';



W
ll: ,

I

(zt)
avec quel noble mélange de foumiffion & de franchife vous
evez porré la luniière dans les abîmes de la déprédation;
vous avez déféré au Roi les effrayantes faillites ,de cin-
quante Comptables.en moins de vingt ans, & les fcanda-
leuGs rdcompenfes qu'avoient obtenues ces Comptables
infidèles !

. Dans cet dbr.anlement général, gui a menacé r.écem-
ment, en France, rous les Temples'de la Juftice, obligé
d'élever la voix , vous avez d,éveloppé, dans votre é1o-
quence, cette triftefÍe majeftueu fe, cette réfignation forcée,
pleine d'une douleur pr:ofonde , & dont les feuls accens
auroient fuffi pour donner à votre obéiffance nrême , toute
la'dignité, toute Ia fermeré de Ia plus courageuG récla^
mation. C'eft alors qu:au nom de cette Cour fuprême,
dont vous deveniez l'organe, vous avez ajouté unè fotce
nouvelle à la demande déjà faite des Etats Généraux;
vous avez fupplié le Souverain d.e rendre à fes Peuples le
droit d'être-confultés fur le choix & :l'étendue de' leurs
facrifices; & vous v'ous êtes acquis le plus beau 'titre à

la reconnoiffance nationale.
Dois - je m'arrêter ici , & craindre de porter plus loin

cette rapîde analyfe de vos Difcours publics i Diflimulerai-ie
que Çette Acaðémie .s'honoroit'á'avoir vu ó'éIever de fon
fein plufieurs voix éloquentes qui avoieírt défendu'lbs dr:oits,
les intérêts , les réclamations du Peuple ? L'un' de nous r,.
accoutumé à vaincre. dans les débats: judiciaires, srelt
animé pour une cairfe þui valui,tant de palmes aux Ora-
tèurs Rornains. Uri autre, fréqûe.¡nment exercé à combattre'
llhydre de's préjugés avec les dãublêb birnes du raifonnemenr
& du'ridlculãr 

"'¿-iilgy|; 
dans bette difcuffion nouvelle, la

fagacité d'un Philofophe qui fait remorlrer aux príncipes
Dii



des socié,dr. un aurre "'"Íårl 
embelli les lcçons de 1a

plus belle Lïttérature, Par le pronbllic & le 'développe-

^"n, 
des progrès que piépt'" à 'l'Eloquence françoife un

changemeirt ñ feuor.ble. Nous avons entendu , dans cô

lieu irême, le chantre des saifons, le Peintre in#nieux des

carnpaþner, déf.ndre la caufe de leurs Habitans. Enfin j'ofe-

¡ai le äir", puifque les fecrets d'une Affernblée augufte o't
été divulgrir; lãs réclamations du Peuple ont été accueil''

Jies , foui.n,r., , protégées Par ceux même qui, dans tortt

l,éciat d'une haute naiffance & des plus érrinentes dignitést

viennent ici partager nos rfavaux & jouir allidument de

l'égalité iittéraire."Vou, 
avez ' MoNslruR , füuq les yeux de Ia France at'

tentive, cru devoir erlvifager d'un autre point de vue ces

mêmes intérêts; & par vorre adoptio' dans un tel moment,

l'$cadémie a prouvZ'qu'elle relfemble à ces Lycées an-

aiq,rrr, à ces 
-remaites 

des. anciens 
-Sages 

, où les Hommes

a'n-qtt, réunis au¡ !opt.t.è aux Orat?utll venoient'dif-

cuter ånfembte les grandei, queftions.de 1a nrorale & du

goirt, en oubliani les différens partis qu'ils fuivoient d¡l1s

.1cs affaires publigues..
L,AcadC-i"i.oique vous remplacez peut vg's off'ir les

pius fingulières. pr"*ru", du bo¡rheur que ce go{rt des Let-

ir.r rép-rn{ fur iour" 1a durée de la vie; &, dans ce nouvel

åfrr"A, ;'"nrr.prends, non'fans crainte, d'ajouter quelqués
*¿itril, 

áu por,ttit que vous en aveþJ3cé avec-tant d'élé'

glgqe, de^fentiment, & de véritél@ronné de .tous 
les

äurn,rg", que Procure une naiffffi illultre, il devoit

à la Nature un geni. étendù & facile, urt Cara€tère 'élevé,

un cæur fenfiblã; il lui devoit des traltq ßduifans, otì-1a

noblefle fe mêloit à la vivacité, à tra candeqr ¡ & 'à '{a
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girâ-ce. De tels avârtâges doiient être'comptés, quand ils

fefirent à prêter de nouveaux charmes aux plus précieufes

qualités dã l'ame. Combien d'autrès, dans les premières

illufions de la ieuneffe, & peut-être féduits encore paf

quelques exemples , auroient fondé fur ces dons naturels les

foins de leur fortune , les eþérattces de leur arnbition, le

bonheur de toute leur vie ! Mais il cultiva fon efprit par

Ia r'éflexion , fa raifon par le favoir, fes talens par 
LZ

commerce intime t nmilier de tous les Beaux:Arts. I1

ioignit aux vert-u! de fentiment , guides quelquefois in'
fidèles, routes celles que peur donner l',étude de la morale.

Vous aveV obfervé, MO.NSTEUR I ([u'au moment où il fortis
des mains qui avoient forrné fon enfance, lorQu'il entroit
dans cet âge où les études d'un jeune honrme, aff¡anchies

d.e toute furveillance, ne font plus dirigées par les foins

d'un Maître, & lpeuvent G fixer par fon ProPre choix ¡

ou eirer au gré ¿e fes caprices, ptiút cette immenfe "oi-
le€tion de toutes les connoi.ffaqces humaines, qui excita

tànt de mouvemens dans le Monde littéraire. L'afpe€t de

ce grand Edifice étonna moins fes regards qu'il ne charma
. ?l 1 \ t f- - ^^,-fon imagination. Il rle tarda pas à s'enfoncer r. comme au

hafard, & "u.. 
la plus infatigable audacel dans tous les

détours de ce vafte labyrinthe ; il s'eirflamnia-d'urie même
- ;J;;t pou, ,.n, d'oþjets d'érude & ile méditation' Ce fut

1à qu'if prit d'abord cette curiofìté inquiète, ces goûrts

orgu., & ittdé,.rminés, dont aucun ne devient une paf'

fion dominante, & que l'occafìon feule attache, þour un

rnement., & par une préférence palfagère, à un objet plutôt

qu?à un autre ; diþofition dangereufe pour l'hornme qui
- f" déuoue,uniquemenr aux Scierices, máis favorable dans

nn jeune homme p.r'êc, à E'dlancer dels- le caírièrø de l'am-
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l¡ition & de la gloire, & {ui attend, de conjon€tures en-_
core incertaines, fa,p¡emière réfolution & fes fuccès. ' .

Il eft trop vrai que la réputation d'aimer les Lettres &
de fréquenter ceux qui les cultivent, n'écoir pas alors fans

quelque péril : nrais ne fera-ce pas les honorer & les ven-
ger, que de faire voir comment elles ont en effet contri-
bué à fes fuccès dans tous les getrres, embelli toutes les fi-
tuations où il s'eft trouvé, tous les événemens de fa defti-
née, récompenß pendant route fa vie le courage qu'il
avoit eu de fe déclarer pour elles ? Er d'iúord cette gloire
que vous lui'avez juftement atrr.ibuée, MoNsrnUR ¡ d'avoir
donné à la France un grand exemple, d'avoir naturalifé
parmi nous l'fnoculation, cer Art effrayant, mais falutaire,
où le mal même devient Ie- préfervatif de I'excès du mal;
il la dut uniquemerf, cette gloire , à la confiance qu'il ac-
corda aux hommes de Lettres, à, la convi€tion quiil reçut
par l'évidence de leurs raifonnemens & de leurs calculs,
Ç'étoir fur des criminels .que l'Angleterre .avoit. fair l'heu.
reufè épreuve de cet Arr.nouvèau..: 1ç Marquis de Chaltel-.
lux fit cet ellai fur lui-mênre, fl G dérobe à fa mère, donr
il eft adoré,, dont ia tendrelfe fe feroit alarmé,e, dont la
dévotion plus craintive fe feroit plus effrayée encore; &
bientôt il reparoît devant elle avec tous le$ fymptômes de
ce mal redouté, mair qui n'étoient p.lus,alors que.les in-,
dices de la guérifon & les gages de la fécurité. 11 courr
chez M.,de Buffon, & lui dit: < J,e fuis fauvé, mor €Xeol-.
n ple en fauvera bien dlautres rr. La,Suède décernoir, dflns
ce nrême mqment, ung; couronne civique à une, mère ,
dont .la piété véritablemenr marernelle avoit enhardi fes,
Concitoyens par l'exemple gu'elle avoit donné fur fes pro,
pres enfans.. . La première.:a6tion publique du Ma¡quis de
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Chaltellux fut de mCriterr par fa géndr'eufe confiänce & fon
propre.ddvouement, uRe pareille couronne.

Lorfque, femblable à Xénophon , il paffa de tr'école
des Philofophes dans celle des Héros, il recueillit, comme
le Difciple de Socrate ¡ dans plus d'une guerre, & conrme
lui encore dans des contrées lointaines , fous des cieux
étrairgers, nrais toujours :füus les rentes de fon pays, le
fi'uit des paifibles études.

Sans doute fon'nom, fes talens rnìlitaires, fon courâge,
h¡i ont lëuls affuré dès fon dntrée dans cette carrière, ún
avancement rapide. A eux feuls il dut l'avantage dlêtre
choifi, ieune encore r pour apporter à Verfailles les dra-
peaux d'une ville conquife : million brillante & d'un favo-
rable augure, oùr il femble que ce foit iaGloire elle-même
qui préfente à la Nation un jeune Girerrier dans la joie d'un
triomphe & dans tout l'éclat de cette préfdreÍrce que lui
accorde un Général vi€torieux. Mais'ïl fut lepremier'qui,
de la tranquillité des rravaui< litréraires ¡ 'porta jufques dans
le bruit & le tuniulte des camps, cét ufage lì confolant
pour llamítié, fi encourageant pour la vertu , cet ufage qui
rre s'étoit alors introduit que dans les Sociétés favantes, de
confacreri par des Eloges funebres, le fouvenir úcenr de
ceux qui ont été utilels, :& dont une ,longue mémoire peut
être utile encore. Coinbien de grande$ a€tions'nous ont été
tranfmifes paf , c€s prenriers efnais de fa plume ! Cette
guerre qui, darrs le court'eþace de fept années, a coCrté

plus de fang au Monde r gue :n'en fit Verfer r pendanr l'ef-
pace de trenre ans,'cette autre guerre'dont i'êtentiflent
toutes les Hiltoires du fiècle patté, malheureufe p'our la
France, fi.'on conlìdère l'enfernble des événemens, fut ce-
pendant remplie ðr brillantes vi€toires, de faits mémo-
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rables, quir'âu nrïfíeu'dL 
-not 

défaftres' ont hon'oré le

nom François. ö""ì""t même 
- 

: la vateur particulière

trouve plu, d'oäãons dt fe fìgnaler dans le malheur

général : c'e(t en s'exerçan' ton'it les difficultés que fe

rdévelopp"n, lur^^grrriri"r.ns & les grandes ames. Nos

revers , fouvent 
"bal"ncés par d'heureux fuccès 

'- 
ont été

l'école oùr fe font formés Çeux qui depuìs :nt- 
vengé la

tI;;;, & rb";;;'o" "ujourdlhui 
fon eþoir' Mais deux

dçs Héros qui ''y 
etoitnt:lt plot dillingués '- 

Clofen &

Belfunce, fu.oonibJ"n' 'u" 
iunefttp fuitss des dangers

qu'ils avoient """t'u, 
des lgnguçs fatigues. qu'ils avoient

éprbuv{es. t'";;;;d'f*" dt le vçrlir ' 
de !a gloire¡ &

de l'amitié , di&; ; Marquis de ChafÌçltux leurs- Fl"eui
funèbres. n "rr'iånCot"iion 

d'immortalifer fes Maîtres'

fes amis, fes i*"ftt tlte! fut fon début dans la carrièrç

des Lettres' 
hémifphère ( car il n'eft

Çe qu'il a fait' dans un autre
...plusaucunepartieduMoirde.oùl,ofÊcierF.rançoisne

doive ,'r,r.nd'l-l,po"t' fon courage & à retrouver fa

;#ffi;,J ";", rJuu"u retracé 1 yó)"'u*lïÎiu ie rap'

pellerai ,uu" {uã Gntiment de ioie les nouvelles Répu-

bliques Amériåir1ès r'formées par des hotnmes inltruits dans

:toutes les fciegçes d.e ['Europe, virenç ar¡iver^parmi noç

Générar*, ,r,t-iotÀe inltruii iint toutes les fciences de

I'Amériqu., p.,i*nls de d'Agueffeau ' & qui avoit Pout'

'Aide d" Can pî-pttionft d" foont"fquleu ! De'tels lotç
réunis, de tels ;i*; révéréð:de tous los Peuples¡ ânnon-

çoient à ces fages & hardis défenfeurs de teur patrie & 
'dç

!a liberté , a"i- p,ote€teurs digues d'une h ¡"tlç çaufç ;

iétoit, parmi 1*" Alliés , retrouver leurs ProPres vertus:

Itõ;;åo in¿iq"ä q;t* *íu'u de tant de projete différens 'infpiré's

t
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fnfpirés par uí åè*e ,u,i,1l årryry" l' ,,r, à 'foi*.,
cer tt"\rrãrrx acsgrd qui,produifit bie¡çôÊ dss ,vi$oires fi dé-

çifiv.æ; *'¡noi ip r,alp.ltprai.qug dasrç ççs 'vqûçF ,eqrÍrées
gù ,les Société-s fava¡teq fe forrnoienr êv€c les prcmières

altembléep des Ciçoyens, .o!.les 4,cadémies naiffoient svec

les villes r,.eù laPhilpfophiç, uniforrne dan,s f,es de$eins,

pofoit les bafes Ãe treize Çouye.rqelîens d,ivpqs.r tout

þitoyen écl+i¡é & vp¡lug¡rx lp ..regardoig comrne'un Conci-

t9yen. , Vous avez rtedit le nom de ces hgmr-nqs célëþrçs

dont l'artltié fuffirois feule à (a glqire ; & moi'ie dirai que

des extrémités de ce nouveau Mpnder,une lettre qpil r,eçutr

après fon rc,tol¡r en Fr.a,nce, & dans lgq.uplle onle confUl.toit

fur lrs plus g.rands intérêts de ces nailfantes Républiques t
co-*.nçoit par .çes.$ois : << $on anti, je ne vous 

'o-o!ot:
las ,r; .to, lo fuotu 're$or$nr.ée 

'avqit infpiré Bour 'lui de

jendres affc&ions !

, , Ses déIafre¡nenr, ,,r,milieu 'de f-es 't4ava-u-x de tous Ie¡

genrBs, il les ,pherphgi:t fgr:rni :ee$ ?rnatçgrs dclAirés dçO

i"rtr"r, gue inogs vg-yotls ençpre l.es cultiyqr avec"fuccèç o

19s protéger fans falt€ , les qnçouragçr 'fan¡ engo-!¡qmgnt'ft

'frnt err.ur. C'ell'là que., mêl.ant à fon gr'é ;trg raif,onneme¡lp

'.& la plaif4nterie r'l'druditiqn &,le badinage,,les plps.gravgs

,"norii.us & les jeux .d'e-fpr,itleo p,lu.s ina:tJcndgs, :çouiouq€

Brêt'à Borter .l'agrémqnf ãans les :ho$ {erieiþ r,& i¡mais
i. aurè impontance .dans,lep çhofes,-fli,voles,,il c gnf-er.v.a 99

chatrnp ditfprio gdpçara&ère jufques dariscþs agitatioRs, &I

*pgurr,niq$. di¡p, þs troubles que i e vais mainqeqant déçrirç'
l 
-' 

rÐtB"i t -long 
jturnPsre-n Ftanc g : tlll' gran-(e d lv,if ì o n'ayo it

.*".m*èrrog de.-régnei dunt Jee efPr¡ts. 'Chaqgr 'i-qut 
tvoyoit

'tf'çmptff.c : en -gu€ltip n gnel qu e gil oes de s' o p-i¡r io¡s $[u i : a;V gion t

3p.a$¡ l.e pt,{",in so nt sfTable s, ; -.e.qlles lw "te :fu$s e de.,to* s

,r..
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les fìècles fðmbfoit avoir'"J¡fr.ré", ; les pLiircípes qitè 
les

;";in;, nou, .uoienr Trâirfr¡is rur les BeeuT:Aits t lesrPrirl,

;Ë;il. ¿¡rn s",ei9i9,'ceirx d9la morale, cgyx dù'goûtl

ceux des'fcienóes miütäires; ¡óut devenoit matière à la

diverfité des fentinrens, å la violence des difputes ' 
à l'ani:

*onr¿ ¿.rl paitis. Et; par un ínalheur'attaché au cara€tèie

impëtueux & lé$er då' notrie Natio:n , 
' la 

'eirtralité 
r gue

ãirl¡r , f imparti"liré tt. nous efl iamais permife ; la modé-

,rrío" -ên",. eft bannie & profcrite. Lìexagération qu'on

reprochoit autr:efois à notre langage, fe fait maintenauË

r.nri. jufques danb nos. opinions les plus ir¡différentes. La

lourng" la plus lìncère , fì etrle n'étoit que iufte & vraíe 
'

noo, irroitåir le plus fouvent u'e critique adroite & diÊ

firnrllei qui ir'eft pas enthoufìafterpaffe auffi-tôt pour dá-

,rrð1",,r. C" qu'o,tblâme, i1 ne fuffit pas de le trou'er dd-

fe€tueux; qui n'ell pas détra€teur paffe aufli-tôt pour enthou-

fiafte ; e' 1"1", feÀbt"ntes en'core à ce Peupte ingénieux t
paffionné {L fitiv<¡le ,:avec qui nous avons tant d'autr'es ref-

i'ernblànCes ,'& à qui les lois mênres 'de' Solon avoient fait

un devoir <le la partialité. Dans Paris, comtne daus ''{tliènés "
Dibgène, arl milieu de ce tnouvemént général ¡ fc croiroit
,foo"Z.à ne pas denreurer oilìf , & à paroître du mgins'agiter

,foñ torine.i. ryo", ce n'eft dans, aucune de ces deux villes

aîirr¿f, pu joìi, d'uns confidérarion'toujours égale:, ce

åodèle dË modération & de fageffe, eet .arni cé1èbre de

,tous les f¿nreux:rivaux, 9ui, de fon temPs,;fe 'difPutèfent

!a palrrre de liEloquetice g;ile gopverrrême'ns' du'Miínde¡

'Atticus ne llouvoit foutenir'qytã Rome ' 
cette-t neÚtrãüté

, êpi"uri.niie'qu'il embraffa pa-r'üri choix tibre ); qüliliböä Íeîia
.tåùte fa vie, toüjours lìdèle à l'amitié', toujoir's néutre

ãun¡ 1., diffántioits, attaché à touç/les graùs Homrnes de
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quelque parti,qu'ifs run n,(,1å å*r"r ru.. un zèle infa-
tigable,dans leur fortune privéer,dans leurs. inrér,êts per-
fonnels, & refufant avec une conftance que l'amitié même
la plus tendre ne pouvoit ébranler, de prendre jamais au-
cune part à leurs intérêts de fa&ion. . .

- Mais fi ce nrodèle.efl trop étranger pour nos mæurs,
il.efl un autre exemple à propofer & à fuivre'; & ,j'ai
mairrtenant à peindrè.un homme modér,é, entraîné dans

toutps nos agitations , prenanr part à nos difputes les plus
animées, no¡r pas.fans une vive:chaleur, fans une perfua-
lìon forte , mais fans fe laifler dominer par l'efprit , de

parti, fans emportement , fans animofité ; ardent ami de

c€ux qui avoient les mêmes goûts , les mêmes opinions ,
iamais ennemi de leurs adverfailes ; c'eft 1à peut-être l'At-
ticus françois.

Ce n'ìouvement univerfel commença par f introdu&ion
dlune JVlufique étrangère ; & conrm e' fi la Åeftinée prenoit

.,guelque plailir à renouvele.r..dans deux' yilles,Gmblables
les mêmes événemens, on vit eir effet fe renouveler parmi
nous c.e, que l'arrivéç. des Chantqurs foniens avoit..autre-
fois produit dansAthènes; où les uns trouvoientcette jl{.ufique ..
d'Ionie.ptus vive, plus niélodieufe que l'ancienne Mélopée ;
les autres r plqs molle & plus efféminée ; oùr ceux ci fe plai-
gnoient que le,cha¡m.e des fons fr dominoit fur le fens. des

paroles ; &- les autres. adniiroient. âyl€, tranfport uno.,€X-

preflion.plus jufle r plus énergi.que , pldö pallionnée.,4 cette
pfemière dillentionr guir dans toute'.[a France, alluma des

haînes queJe¡emps nia pas encoie, cal¡nées, qui r.ompit d'inti-
. rnes liaifons queJc temps avoit ref-pe&éds, gui divifa les. So-:
çi{tés les plus urlies, , les .Co1ps liwéraires , les 'familles

Bij
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rn eme nt-n it:f lr rc'ûrrnü
autrefois dans la Grècã r couPer les cordes de ces lyres

étrdngèTes., Nôus ne dilìcins pas, commë les plus føgcs des

Ath&Íiens, que cette révolution dans la iVIufìque rious tne+

naçolt d'unetrévolution ddns les rnæuf5 ¡ d'un changeme¡u

total dans .|'Etau.La fagacité -de nos eoniO€tUrcs n'attei-
griit pes'fÌ loin' duns thvenir. Obfervons cependant qugì i
dans ies révolutions du gott !énéraf , ïtr eft inévitablc que

les' vieillards, attachds à tout ce qtri leur rappelle d'anciens'

plaifirs i'ne' nous paroilfent trop aifémens ridiculeô ;'&'
e'eft.âinfi gue.¡ dans lee m*urs publiques , tout s'erichaîne ¡.

tout G tient par des næuds fouvent imperceptibles. e'eft
ainlì 'que; dans le cours dlun ffeuve' "imrñenfe ¡ quelques

herbês, quelques grains de läble s'accumulenr, lee îles fe'

forment, le cours des eaux G détourne , &' tout lä.fPee

dlun pàys eft changé.

' Le Maiqi¡is de Chaftellux, paflioirné pour tous fes Arts
qui 'ernbèllif{e-nt la Société, ne tarda pqs à fê' möfitrer dans

ã.tt" arèheren Aniateur éðlairé de,deu*'Arts' charnrans; '

mais en hsmme <iui avoit eultivé lurbanité de fes möui$
. autaiit tiu.e celle de fon efprit. 11 cornpofa un Ouvrage

plein de $oûtr'de finelle, & d'agrémenf, âccueilli en Fiance; '

nori fa¡is-conaadi€tions " géndralement accuêilli des éftan'
geis; qûi'vireht avec plailir un:François juftifier ta préfé'- 

"

rence q.u'ils accordegg à' sette Mulìque lür la nôtry ¡ & cön¡
tinuant de fervii aiec zèle 19 parti qti'il 'favorifoi¿ , il'në
mêIa ¡ dàns ce premíer combã|,, daris cette viétoire fi dil:
putder'aucun fentinierrt qui pût jamais altérer le boíhear
{oiit cbt âmôui" des'Beirux-Arts l'a fait jouir'.
' Ce fut encore vers ce ternPs quê nods vîmés s'ílccréditef¡
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dans ,Ie Littérature , dans la Philofopûie, dans,lladmini{tra;
tion mêrne du Royaume , une opinion nouvelle, qui fe
fonde fur les progrès nécellaires & irréfiftibles de I'efprit
'hum¿in; opinion qui ai conduit føs plus intrépides défen-
feurs iufqu'à foutenir quê tous les fìècles précédens, les
plus célèbres nrême, ne nous offrent vériteblernent aucun
modèle, Tous les principes & rouf€s les confCquences de
ce nouveatr fyltêrne, sïd ont mouvé de fages partiläns .&
de nombreux zélaæurs, onr Cgalemene .trouvé de nombreux
& de fages antagoniltes ; &, à ce fr:jet , ie déveTopperâi une
âne cdote li ttéraire qù e vous av ez rapiðetnønt indiquée, Mo N.
sIEUR, & donr je fus le confident.

Le Marquis de Chaftelltrx, attaehé à cette opíníon ß,
duifante r guì s'eft reproduite.dans tous fed Ouv¡age , en s'y

eppropriant à chaque fujet gu'il voulut traiter , rencontra,
dans les Socidtés fpirituelled & f¿vantes, où .fes plus tendres
liaifons,,s'étoient toujours forr¡rées 1 un hgmme qui,fixa
aulli-tôt touts fon attention : le fér'ère .Á.bbé.de Mably ,
partifan des vertus antiques, aulli pallionné pour la liberté
& pour la'morale, qu'indifférenç i .la fortune , clont la rai-
fon renfolçoit le 

""rã&èr. , & dont le caradtère fort,ifioit Ia
raifon ; inébranlable dans fes principes auftères , fruits de

fes longues éti¡des & de Gs-fages rnéditarions ; qui a quel-
quefois.déplu au Gouvernemeat, indifpofé les premiers Ma-o

giflrats, inquiété iuQu'à la Sorbonne.rc fans jamais G ré'
tra€ter, & cependant fans jainais'attirer fur lui aucune
anirnadverlìon ; tant l'ipflexibilité de fes vertus faifoit re{!
pe€ter 'celle de fes -opinions-! J'ajout-erai .encore., . Pour
achever un hommage quê jiaime à rendre publiquement à

fa mémoire, que n'ay¿nt étér-pendant fa vie, d'aucune

)
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Socidté littéraire t'de zéLés Citoyens lui ddcernèrçnt r.à fa
mort, un honneur ftlewé. aux ltonrmes les plup illuftres ,
un Eloge propofé au concours des jeuneç Qrate.prs , &
founris au jugement d'une 'célèbre Académie, cellç des

Belles'Lettres.Quels juges, en effet,euffe¡rt été mieux choifis.
pour couronner cet Eloge d'un ltonrme dont les mæurs fuÍenc
dignes des ànciennes Républiques, d'un homme .qui reffuG
citoit parmi nous les Phocions & les Ariftides r grle ceux 'å

qui leur Langue , leurs Livres r leurs ufages , leurs mæurs
font li familiegs , ct dont l'dlégante érudirion vient de.reÊ
fufciter r pour ainG dire , füus nos yeux, la Qrèce entière I

Le Marquis de Chaftçllux , j.upg encore , ¡Q f;{ably dans

la maturité de l'efprit & de:l'âge , .s'Çnt¡-etinrent lqng-temps'
de leurs opinions contradi€toireç ; & chacun dteux ¡ Çoruln€
il arrive fouvent, ne mddita fur la.fienne que pour s'y aSer-.
nir davantage. .Tous deu¡ t'crivirenr fur le bonheur au-
quel doivent prérendrc lqf Sqciétds. Çe fuç un ¡nodèle
lìngulier &.peutrêue uilique d'une querelle llttéraire. Ces
deui Ouvrages' polémiqueq, :publiés en -oppolìtion..l'un de
l'aufre r r€ faifferrt rien pdnécrer de çettç inte¡rtion parti-
culière.

Â{ably.. ddveloppe roures les .maximes d'une. politique
qui ne G fonde que fur la,morale. Il enrreprend de dém.on-
trerque la profpérité des.Etats n'a d'aure bafe que la bonté
des ,mæurs publiques. Pour . donner plus d'aurorirë ì, fts
principes, il les m%t dans la'bouche du ptus fage {es Çrecs.
11 failit le monrent où $thènes "oryrunçoit 

á préférer le
fafle'à llantique lìmplicitér la r.icheffe à Ja yqrtu r'les talens
agréables aux mæu{s aullères, Il pppoG iPhocion un jeune
.hqmnre épris de rquq cgs gofits nouveaux; & lç Gns général de
ce dialogue eft que la raifon humaine n'eft poinr err conrra-
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di&iðn avec elre-même r' a,lqu:rttr ne peut confeiller',

fous 1{ norn'de P"ili;;; , "" qu'ttle 'défend fous le nom

de rnor.ale. On entr"åj, å peine i & c'eft un fecrer qq'il a

révélé à peu deP;;f;tt, äu" fous le'uom du jeune AriG'

tias, pleitt a'"çri"i å" plttåtifnre ' 
d'ardeur^ï::1-vertu'

qui n'elt enôore fúitoCoptte que ptr ptflìott 
' 

nrais 
'qui 

cher- i

che à s'éclaîrer dans le io'""t"' c}ås Sages ' 
il.lul' pein'

dre le Marquis.dt'õfttn"Uux tel qu'il lf garo|-foit à cet

âge : ieun" Lont*'- dont il eftinre les fenti'mens ' 
dont iL

prédit le retour'll ¿' plus faines maximes ' & fur lequel

Phöcion s'écrie : 
-o 

Ptûi aux Dieux que tous nos 'Athéniens

> lui'r'effemblaffent 'i I

Celui-ci ,1é';i;;;; fon fvftême dans un ouvrage plus

étendu. Un 'feul & grand objet ' daqs un long' cours d'é-

tudes hiftoriques , occlrpe fon at11n1iln,' "' ï:].,: 
été dans

)) rous les lìècle; i;-ãägtd de félicité dont a joui le genrei i

> h'umain'p' I1 ;;;";;?.avec 'beaucouP de ft¡btilité tout

ee qu;on peut'rãititt dâ a¿reaueux da's les næurs'aq:

ciennes, &'i1 expofe foub-un aþe€t plus f4vorable tout

ce'qu'on p"u'-iJ* dlns les mæurs modernes' 11 ne voit

pas dans l"'ïite' des Peuples- gui fe corromPent ' 
les iné'

vitables aungt'J"aîi;"'& i".lt* nollef,fe ' 
rnais ceux do

f ignoianc", t;;;ã'uhe 'civilifation qui n'étoit pas alfez

'perfe€tionnée,'I1 foutient que cirrquinte génératiotrs fuc-

ceflives fuffifent. à peine pour Parvenil..à la connoi9"n:

paifait'e de f'trommå phyfiqul ¡k de l'homnre.molal ' ft

'foîmer a., geni;t' t"p"¡ft''d"- *ouutrner' Mais dans cqt

Ecrit , le I piati"' oU' 1,o" aiti do"tté à ce fyltÇme des

pJgre, ,t¿oåfti"' at tt'çtit hun¡ain ' 
tout l'app"ui que Pçut

lui' piêter |Hiftoire",'avec qt'el'r"þe6t pour la mérnoire
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des grands fìfommes qui ong honoré les fiècles précddens ,
l. lõ"iquis de Chaftellux fuivit_ u1e difcufûon où il étoit

li facile- de s'dgarer I Avec quelle'fageffe dans la diþute'

il évita d'empláyø des ar¡nes qui euffent'bleffé fon ver-

tueux adverfaire-l On enÊ.revoit à peine .qu'il répond à

l'Abbé de Mablyr par le peu de mots.qu'i[ fe permet qontre

les çontemplateurs r Çootr@ ceux qui doutent que l'ordre
.focial puiíle îe perfe6tionner. lous deux eurent un fuccès

dont ifs furent également,flattés: L'apologifte dcs nouvel-

les mæurs & de coutes les jouiflances des Arts , à qui

bn.reproçhoit même d'avoir porté dans fon ouvrage l',cif-

t"n,.rior, & le Luxe dont il embrafloit la défenfe, vit cet

Ouvr:age acçueilli dans tou$ les pays où de pareilles mæurs

dominãnt, & traduit dans prefque roures les Langues de

{',Europe. Mably, fans avoir ambit:ionné d'autre pr! gue
'{'utilité géné¡ale , &"malgré le rreProche qu'on lui faifoit

ouflì ,d'avoir porté dans fon tyle eefte dévéúé dont

il éteit Ie Åé'fenfeurr..fut honoré dlune cour'onn€ dans çette
ß.épublique fi rage ,: &,le modèle de 'to'ufes 'fçs vertus

qui peur,'ent juftifier les Ariftocmties.
--- ülun & ,llautre ntont fait confìller rtre bonheur des Na-

*ions que dans les Guls effets de la raifon diverfement

..perfe€tionnée,' Ferrnettez, M g's sI'EUR srrgu'svan-t de finir

ie rappelle encorg , mais en Peu de mots ', 'quiun autre

âthletç, que Íous deuX avoient connu, qrie Êogs deuxavoient

.&'équenté, qui pvoit fui dans les folitudes , f,outènoit:dtrors

'un'e ',troifìerne opinion avec toufe 'la 'forc.e de {iélo'
quenc€ r toure liadreffe de la plus 'fubrile dialectiqué r &
cn ,maniant à fon gré le ,raifonnement & les paflions. rce;.

fui-pir gdmirant p.ar;iout .liouyrqge .de [a .fimple iNaÊureo
c&

í



' 
, & d&eftant par,tour r'""rlrfJ å norn*rr, n. voyoit dairs
nos inftitutíons fociales que Ia corruption 'des 'Gntimërs .

naturels; dans nos Ar.ts ,lss:plus nécelfaires, que I'altéra-
tion de nos facultfs phy.fiques; toujours la Nature þa'faite '
&.inngç5:nte , toujours I'homnre dépravé or¡ .oup.bl", '.' Tous trois onr fixé leurs regards fur la fituation géné-
rale de. l'Europe , fur celle de ia Francè; & ils oirt ãffaye

fe-porter l?étendue & la fagacité d., vuå, pnif"øpf,il"it
juQu'à une forte de divinalion,
' L'un, détraéteur de la Société r'mìfanthrope par I'excès
même de fon amour pour Ie bonheur des hàm-es, -d-onr
'le génie fembloit effarouché par les i'fortunes que lui
avoit caufées fon exceffive défiance , annonce l'inévitablc
ruine i la fubverton .. inftante & prochai'e de rous les
Royaumes, Républiques i & Empires. Il va chcrcher ile
'nouveaux efraims de conquéransi non dani-lés pays civi-
lifés , ou,dans ceux qui ont Ie,pluq perfe€tionné i,rrr, dp
Ia guerrer:mais dans ies i-m"of.ç 

"on.rées 
où erienr þ;¡

Gor€: des ,Peup1es nomades qui reþarilent les villes co.*"
des prifons & des tombeaux. -rl þrétend gue nos'Arrr-fi'
parfaits'céderont.à teurs forçeq iaturellesr rro, for¡dr:es {

, .lrrrr : flèches , & que i. trrr" 
' 
verra, pou, l" feconde iuir,

la civilifation vaincue pa.fa 'proþre molleffe, & Iailrahi
.p?r:rour l'empire à la barbarié. .-

\, L'antre; plaçant le. bonheur dans. I'état d'une Sociéré
fimple:& bien ordonnée¡ croit.que diutiles i-éformes peuvenr' encore.renrruvelei le.deftin des Empires.. Ii cherche la
'çnéthode -de procéder à ces réformgs,^ Les mcurs lul pa-
.goi{fe¡t fi im.porçanres¿gue,. Glgn lui, les cab4les $ iea

- r:-. . .:^ . - 1., .. l'.: ; - .- ,-g: . ,'- 
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{egre, où la p,erfe€tib.i$g ¡ui{e atqeindre,, qg,cg,pgHnÉ ,.*

cherChei le bien jufques dans Iès erreurs du fècle préfenc¡:
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flliq¡no¡irþ is,i rrance *'à.ür çourel'Etrcpç; åe;rosqq¡ ñe' l¿'libci,wé par ltelcès rnÊmø.$e lq fle.ttç,p¡tbilqp;.í[ dirque'
Jø'þefoins du Fifc (onr lec vrpie prd.èep"tg.u,nr-::dpg,geiç.;;g

þ'envifagés,d'un æil iulte1 íls deviendrônr rln iour,les,pro...
fe€teurs de lafortune des Peuples,..., ' :' . .

Nous touchonç au moment où la'deltinéè va ivge, entre
trois prédi6tions fì diverfes. La ¡uine générale de1'Europ"
G fair craìndre : de toue côtés-les réforrnes fe sentent: de
tous côtés la liberté publique par.oît près de renaitre. :

. Nation brave , gé,néreu.îe , & fenfible , gouvernée par
l'honneur , qui feul équivalut pour vous å d; bonnes låiu,
Buand elles vous oqr nranqué; plus d'uqg fois vous avez
repris vos antiques prérogatives, & aépa|é par quelques
inftitutions palragères' les malxlquävoienc car¡lës les longs
abus d'une autorité fans règles ; rnaís rao$elez-voud aullì
gue cetre conûitution li récl4mé.e., la meilleuÏe que vos
ancêtres eulrenr le pouvoiq d,'çfebli f , & cependarit',cells
même qui nous' a t.ma[' défe.ndúä, .fi mal p,rorégés ; 

;celle

mênre gui tant de fois a ftíímir iu drþoiifrrrrld" îe ré.+'.,-tablir. Sans doute la diverfìté dôintérêts, les diþutes,
les diffentions font de l'elrence de la liberté; mais fi elles la- favorifcnt, c'elt uniquement quand des formes égales , gé-
néralement admifes , "génénlemenr refpe€tées, p.ur.nr,
}&.n¿re & domprer roures les contradi€tions. Sångeons
þans q'els profonds abîmes.'nous replongeroit un" oouoeltre"
f,entative que la difcorde rendroir inutíb; & qúlênrre I'a-
narchie qui nous'rnenacé, & ,le defpotifine que re prince
repoulfe' c'eft Ia vraie liberté qulil faur,faifìr. Rappelons-
Rous errfinravec un généeeux eff¡oir gue Trajan re pur re-
itquver {ans Rome a{tez 'de vertu f.out affranchir cerré,
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R{pu6íquð que lbs ânciennãt u"rtus avolent rendue maÇ

,6rif" ¿u *onde;':& plus rnaghanimes 'que ceç Romainq

Ãé.géinéirésr'quoique dans le plus beau temps de leur Empirel
-rnJnrroor.à'l,Uoiuer{,ti Fiance digne que le 'væu EE

ffrajan p.uiffe. fþ réalifer.
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